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CBEMIi\  DE  TER  DE  (ll'EBEC  ET  MONTMORENCY 


Ce  chemin  do  for  i)artira  d<'  Québec,  probahlomont  do 
la  gare  du  Palais,  suivra  le  Chemin  de  ier  du  Nord  au 
moyen  d'une  troisième  lisse,  traversera  la  rivière  Saint- 
Charles  à  l'endroit  df  l'nncion  pont  Dorehester  et  se  con- 
tinuera vers  Boauport  en  passant  au  nord  des  maisons  du 
village  Saint- Charles,  pour  ntteindrt^  la  grovo  dans  les 
environs  de  la  tannerie  Kichardson.  De  ce  point,  la  ligne 
suivra  presqu'invariahlement  le  bord  de  la  r;impe  (jui 
marque  la  limite  de  la  honte  marée,  jusqu'au  cap  Tour- 
mente. La  longueur  du  chemin  sera  de  trente  milles  au 
plus. 

En  suivant  ainsi  la  ligne  de  démarcation  de  la  haute 
marée,  on  obtient  deux  résultats  de  la  )>lus  grande  impor- 
tance. D'abord,  cette  ligne  de  «lémarcation  l'orme  un  niveau 
uniibrrae,  qui  ne  varie  peut-être  pas  de  deux  pieds  dans 
les  trente  milles  de  longueur  qu'aura  le  chemin.  C'est  une 
considération  majeur  au  point  de  vue  du  tralic.  Vax  se- 
cond lieu,  en  suivant  cette  ligne  de  démarcation,  on  assure  à 
l'entreprise  les  avantages  suivants:  1°  acquisition  gratuite. 
ou  à  peu  près,  du  droit  de  i)assage,  car  en  vertu  de  Vnvir 
dru.  rhemina  de  frr  de  'X'^Ç)^ ,  les  compagnies  de  chemins  do  l'or 
n'ont  rien  à  payer  pour  remplacement  do  leurs  lignes  sur 
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les  terres  do  la  Courojine,  et  dans  le  cas  actuel,  le  chemin 
passerait  sur  les  (erres  de  la  Couronne,  puisque  dans  les 
actes  de  concession  des  terrains  situés  le  long  du  Heure,  le 
droit  de  propriété  des  grèves  réservé  par  le  gouvernement 
s'étend  jusqu'à  trente-six  pieds  au-delà  de  la  limite  des  hautes 
marées.  La  constructioji  du  chemin  de  ter  projeté  n'exige- 
rait pas  plus  (|ne  cette  réserve  de  trente-six  pieds;  2°  dans 
l'exemption  de  iaire  une  clôture,  du  côté  du  fleuve  ;  3°  dans 
la  facilité  qu'il  y  a  de  prendre  sur  la  grève  le  meilleur 
ballast  qu'on  puisse  désirer  et  sans  frais  aucun  ;  4*^  dans 
l'exemption  de  l'ouverture  et  de  l'entretien  d'un  fossé 
latéral  du  côté  du  fleuve  ;  î)'^  dans  l'exemption  de  la  con- 
struction des  ponts  et  des  barrières  pour  les  passages  de 
ferme,  vu  que  le  chemin  passerait  à  l'extrémité  ou  en  dehors 
des  limites  des  fermes  ;  6°  dans  la  facilité  qu'il  y  aurait  de 
transporter  pur  eau  sur  les  lieux  mêmes  le  bois  et  les  autres 
matériaux  re(juis  pour  la  conJection  de  la  ligne. 

Coût  de  construction 

Construit  dans  des  conditions  aussi  avantageuses,  le 
coût  du  chemin  serait  nécessairement  fort  peu  élevé.  En 
me  basant  sur  les  chiiiros  relatifs  à  la  construction  de  la 
ligne  du  Saint-Laurent  et  du  lac  Champlain,  dont  la  voie 
a  trois  pieds  six  pouces  de  largeur,  voici  les  différents  item 
que  je  trouve  pour  les  frais  d'établissement  de  la  voie  per- 
HKMiente  : 

1     Droit  de  passage,  30  milles  à   $100.00  par 

mille  $  3,000.00 

•2"  Clôture,  30  milles  à  $300.00  par  mille 10,800.00 

3"  Kemblais,  30  milles  à  $.500.00  par  mille 15,000.00 

4*^  Viaducs  (culverts)  en  bois,  300  à  lô.OO 4,500.00 

5^  Ponts  sur  les  différentes  rivières 30,000.00 

0®  Quais  le  long  de  la  rivière  Saint-Charles...  10,000.00 
7°  Traverses  (Hleejters)    2.400  (de  <S  pcs.)  par 

mille,  à  $10.00  le  100,  pour  30  milles 7,200.0a 
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S°  Lisses,  55  tonneaux  par  mille,  à  !ï;35.00   le 

ton  67,750.00 

9°  Coussinets,   carvelles  et   éclises,  15  ^    du 

montant  ci-haut 8,002.50 

10°  Ain'UilU'S  et   aj^part'ils  pour  voies  d'évite- 

ment  10  à  î^lOO.OO 1,000.00 

11°  Pose    de   la  supurtructure,    30    milles  à 

$250.00 7,500.00 

12°  2  milles  do  voie  d'évitemeut,  à  $3000.00....         6,000.00 
IS''  30  milles  de  iig-ne  télég-iaphique,  à  $100.00 

le  mille.... 3,000.00 

14°  lOo-ares,  à  i|5(i0.00 5,000.00 

15«  5  châteaux  d'eau,  à  $200.00  1,000.00 

16°  Sémaphores,  §1000.00 1,000.00 

17°  Ateliers  de  réparations  et  remise  à  locomo- 
tives, etc 3,000.00 


Total  de  la  voie  pernuinenfe |1 80,412.50 

Le  matériel  roulant  coûterait  à  peu  près  comme  suit  : 

1»  3  locomotives,  à  $6  000.00 $18,000.00 

2^*  10  wagons  à  voyageurs,  à  $2000.00  20.000.00 

3°  60  wagons  à  bois,  à  fret,  etc.  à  $250.00 .      15,000.10 


TulfiJ  jiour  le  mateiiel  roalanl...   $53,000.00 

La  mise  en  opération  de  ces  trente  milles  de  chemin 
coûterait  donc  $233.412,50,  ou,  en  chiffres  ronds,  $240.000,00, 
ou  $8000.00  par  mille  au  plus. 

Estimation  du    trafic 

JjCs  deux  grandes  sources  de  tndic  seraient  le  transport 
des  voyageurs  ainsi  ([ue  celui  du  bois  et  de  la  pierre,  ma- 
tériaux qui  abondei\t  dans  les  localités  qui  seront  traversées 
par  la  ligne  projetée. 
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1^0  nombre  des  pèlerins  (|\n  visitent  annuollemont 
rj<]L!ii.se  de  Sainte- Anne  excède  40,000  et  il  augmenterait 
encore  avec  la  luciiité  que  le  chemin  de  fer  donnerait  pour 
s'y  rendre.  On  [nn\t  dire  sans  exag-ération  que  le  tiers  de 
ces  pèlerins,  ou  26,000  voyageurs,  feraient  le  trajet  par 
voie  lerrée.  A  50  cents,  aller  et  retour,  pour  le  trajet,  cela 
l'orme  une  n^cette  de  $13,000.00.  Le  nombre  des  étranu:ers 
qui  se  rendraient  aux  (îhutes  MonUnorency  serait  de  GOOO 
au  moins,  ce  qui,  a  25  cents,  donnerait  encore  $1,500.00. 
Enfin  la  population  des  paroisses  situées  le  long  de  la  ligne 
et  les  gens  de  Québec  qui  visiteraient  ces  paroisses  et  y 
passeraient  l'été  lourniraient  environ  10,000  voyageurs,  à 
50  cents  chacun  en  moyenne,  ce  qui  l'ournirait  une  somme 
de  $5,000.00. 

On  pourrait  donc  com[)ter  sur  une  recette  d'au  moins 
$20,000.00  i)our  le  transport  des  voyageurs  seulement. 
Ce  chillVe  est  d'autant  plus  bu.s  que  l'année  dernière  la 
commission  des  chemins  à  barrières  à  perçu  en  péages  des 
populations  habitant  les  })aroisses  situées  le  long  de  la  ligne 
au-delà  de  vi.\GT-l)i:ux  .MILLk  PI.vstkes  et  le  taux  n'est  pas 
do  20  cents  par  voilure,  en  moyenne. 

Le  transport  du  bois  Iburnirait  un  appoint  considé- 
rable. Sans  compter  ce  que  pourraient  donner  les  scieries 
des  MM.  Hall,  au  Sault-Montmorency,  il  pourrait  être 
exporté  30,000  cordes  de  bois  du  Chateau-Richer,  de 
l'Ange-Gardien,  de  Sainte  Anne  et  des  régions  avoisinantes. 
Ce  serait  à  peu  près  le  cinquième  de  ce  qui  s'en  consomme 
annuellement  à  Québec  et  dans  Saint-Sauveur.  Or,  à  80 
cents  la  corde,  en  moyenne,  le  transport  de  ce  bois  rap- 
porterait la  somme  assez  ronde  de  $24,000.00. 

Le  transport  de  la  pierre  viendrait  ensuite  et  il  est 
hors  de  doute  que  le  chemin  de  1er  accaparerait  entière- 
ment ce  tralic  ;  avec  les  bateaux,  il  faut  transporter  la 
l)ierre  des  carrières  a  la  grève,  ce  (jui  coûte  presqu'aussi 
cher  que  le  fret  dans  !es  bateaux.     Avec  le  chemin  de  ter, 


au  contraire,  les  chars  prendraient  la  piorro  dans  los  car- 
rières mêmes,  et  la  ré<luction  que  cela  opérerait  dans  les 
irais  de  transport  dévt'iopperait  tellement  cette  industrie 
qu'on  peut  estimer  à  $8,000  00  au  moins  le  tralic  qu'elle 
fournirait  au  chemin  ]>rqjete.  Et  si  les  particuliers  ne 
fournissaient  pas  ce  tralic  eux-mêmes  en  produisant  le  bois 
et  la  pierre,  la  compMgnie  i)oiirrait  en  entreprendre  la  i)ro- 
duction,  ainsi  que  sa  charte  le  lui  permettra. 

Enlin  le  transport  des  malles,  IIOO.OO  par  mille,  des 
marchandises  et  des  produits  agricoles,  etc.  donnerait 
bien  $5,000.00,  car  la  construction  du  chemin  développe- 
rait considérablement  les  allaires  et  déterminerait  pro- 
bablement l'établissement  de  quelques  petites  manufactures 
pour  utiliser  les  beaux  pouvou's  d'eau  qui  se  trouvent  dans 
ces  localités. 

En  résumant  tous  ces  chiffres,  on  arrive  au  résultat 
suivant  : 

1°  Transport  des  voyageurs $lil,ô00.00 

2°  Transport  du  bois 24,000.00 

8°  Transport  de  la  pierre 8,000.00 

4°  Transport  des  malles  et  tralic  local 5,000.00 

Recettes  totales  da  trajic $56,500.00 

Ce  total,  qui  n'est  pas  au-dessus  de  la  réalité,  repré- 
sente un  tralic  de  ij;  1883.33  par  mille. 

Dépenses   annuelles 

Sur  anc  ligne  aussi  courte  et  aussi  unie,  pouvant  se 
procurer  le  combustible  à  aussi  bas  prix,  les  frais  d'ex- 
ploitation n'excéderaient  certainement  pas  50  %  des  recettes 
totales,  c'est-à-dire  $28,250.00  par  année.  Le  percentage 
pour  r, •nouvellement  serait  d'environ  2i  pour  100  sur  les 
frais  (].j  mise  en  opération,  ou  !§6,000  par  année.  Ajoutée 
au  frais  d'exploitation,   cette  somme  l'orme  un  montant  do 
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$31,600.00  polir  los  IVfvis  aimacls  d'optTiition  du  ohi'inin. 
Il  restera  tloiic  une  balance  de  recettes  de  §22.000  pour 
servir  les  intérêts  sur  les  débeidures  et  les  actions  de  la 
compagnie,  c'est-à-dire  sur  les  !J240,000  que  coûtera  l'eii- 
trej)ri.se.  Mais,  à  85e,  l'intérêt  de  cette  somme  \w  l'orme 
que  $10,200.00,  en  sorte  qu'il  reste  encore  un  excès  de 
$2,800.00. 

D.vns  tout  ce  qui  précède,  il  est  supposé  que  la  com- 
pagnie n'aura  rien  du  gouvernement.  Or  tîlle  a  droit  à 
une  subvention,  puisque  son  entreprise  contribm.'ra  au  dé- 
veloppement de  la  colonisation  et  d  l'aut  espérer  (jue  l'allo- 
cation de  $^4,000.00  par  mille  sera  accordée  à  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  ter  de  Québec  et  Montmorency,  comme 
elle  l'a  été  à  d'autres  compagnies,  notamment  à  celle  du 
chemin  de  Jonction  du  Saint-Laurent  et  du  Lac  Ch;im- 
plain.  Cette  dernière  compagnie  n'a  pas  plus  de  droits 
aux  laveurs  du  gouv«>rnement  que  celle  du  Chemin  de 
Québec  et  Montmorency,  sans  compter  qu'elle  traverse 
une  région  qui  est  déià  sillonnée  de  chemins  de  fer  subven- 
tionnés par  la  province,  tandisque  la  côte  de  Beaupré  n'a 
}>as  de  voie  Terrée.  En  justice,  le  chemin  de  Québec  et 
Montmorency  aurait  donc  droit  à  une  subvention  de  §4,000 
par  mille,  ou  de  $120,000  en  tout. 

En  supposant  cette  subvention  accordée,  et  le  gouverne- 
ment ne  ))eut  pas  la  refuser,  les  actionnaires  ne  contribue- 
raient que  pour  $120,000.  Pour  rémunérer  cette  contribu- 
tion, ils  auraient  un  excédant  de  recettes  de  $22,000,  qui 
peimettrait  de  donner  de  jolis  dividendes.  Et  pourtant 
les  données  sur  lesquelles  ce  résultat  s'appuie  sont  d'une 
réalité   incontestable,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le  vérifier  î 

J.  C.  L. 


